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CHEZ SON LIBRAIRE. 

LE COLPORTEUR. 

M ONstEUR, je vous faluè. 

L E L I B R A t R E. 

Hé! bon jour, Jofeph; te voilà tout èffouflé1 

LE COLPORTEUR. 

C'e.ll que je viens de travailler comme un diable;; 

L E L I B R A I R E. 

Tu ne prends donc plus chez moi les nouveau é •. 
11 y a bien huit joun; que je ne t'ai rien vendu. -;,,,.·. "~ '?' 
• A ~~ 

' / 



L E C O L P O R T E U Il. 

]l y a auffi plus de huit jours que vous n'avez eu 
dÛ crouftilleux. , 

L E L I B R A I R E. 

Je fuis pourtant fourni comme aucun de mes 

confrère~. 

LE COLPO R T :!!: UR. 

Qui vous dit qu'ils ont été mieux fervis que 

vous? 

L E L I B R A I R E • 

.Ce n'eft don-c pas du nouveau qui t'a tant occupé 

cette;: femaine: 

L E C O L P O R T E U R. 

Si fait vraiment, E,,c du très•nouveau; car c'ell 
en grande partie la fourniture de la livrée de M. l~ 

Ma.re. 
LE LI D AIRE. 

LE COLPO l\ Th UR. 

E½ oci ! la !i ·- rée de M. le \ faire, prife c .. F.:: 

M ... , Fr:pi r, qu; a fa:t un on coup, je vous en 
réponds; pu/ u'o,. Li a der andJ les plus vieux 
paffemens de fon mar;a:în, pour qt e cela eCit l'aÎ,l' 

plus refpeél b1e •••.... , .••. ou p~ut,être moini 



L E L I ll R .A I R E~ 

Cela I"YJ'étonne: nne livrée dans un moment où· 
Î1on ve'u~ anéa r~J' r toute , ifl:inélion ! 

L E C O L P O R T E U R. 

Cependa.: t le3 premières fourni tu res ne datent 
pas de rom-à- l'heure; &. il efr urprenanc que voui 
n7en .fachii;:z rien. 

L E L I B R A I R E. 

On me l'avoi.c déjà dit , °'ais je n'avois po~ 
voulu fe croire. 

L E C O L P O R T E U R. 

Ne faut-il pas prendre le coijume de fon ôfe 2 
Comment paroître chez le Roi 1am laquais t: n li­
vrée ? Comment fur - fout donner chez foi des 
audiences fans lacuais en livrée? , 

• L E L I B R A I R E. 

Un fi grand ~on entra îne~ ce me fembie, une 
dépenfe à laquelle ne réFond guères la fortune ...... 

L E C O L P O R T E U lt. 

De quoi vous inquié,ez- vous ? ...... ( Bas & fa 
penchant vers torei~le du Libraire). Lailfez-le faire. 

Le titre de Courtifon n'eft il pas le paife-par-tout 
de l'opulence? ,(Haut,) Mais quelles font vos bro­

chures nouvelles? Celles, bien entendu , que vous 

cachez là-ddfous. 
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LE LI BR A I P, E prend un pcquu de brochures 

dans Jon comptoir, & en prt!f. nté une au Colpor­

teur, en lifant le titre: 
La LIBERTÉ du Peuple. 

LE COLPORTEUR, la repoujfant enfourianr.. 

Ah! oui , la Liberté du Peuple •••••• 

L E L I B R ..â. I R E. 

Tu n'en veux pas? 

L E C O L P O R T E U R. 

Non , je fuis p~yé d'avance pour ne rien 

prendre fous ce tirre~là. 

LE LIBRAIRl!. 

Voici l'A1iflocratie aux abois. 

L E C 0 L P 0 R T E U -a. 
Celle-ci eO: arrivée pour le moins quarre ou cinq 

mois trop tard. Paffons encore à un a\.lltre. 

L E L I B R .A I R E· 

Elle efl: pourtant parfaitement éctite. 

L E C 0 L P 0 R T E U R. 

Raifon de plus. 

L E L l B R A I R E. 

On a tiré à fix mille. 

L E C O L P O R T E U R. 

Votre beur.nère vous a voit donc fait de grandei, • 

demande-e? 
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LE .LIBRAIRL 

Comment! ....• 

L E C o L P O R T E U R, 

La trifle defünée de ce pauvre Peintre politique, 

& trop politique , condamné en conféquence ~ 
fervir de chemife aux merlans de la place Mau 
bert, ne vous a donc pas illuminé? Mais pour le 

coup j'en vois une ... excellente infailliblement. 

( ll lit. ) La retraite de la Garde Nationale. 

L E L I B R A I R E. 

Je n'en ai voulu prendre que trois exemplai-re-s. 

L E C O L P O R T E U R. 

Tant pis: voilà cequ' j} nous faut maintenant.,.Et 
celle-ci ? ( Il lit. ) Le procès des Fuyards civilifé , ._ 
ou l'ablution de Ch.2rles, d' ÀnK>inette, de Diane, ­
&c., {.rc. , &c,, &c. Que veut cet Auteur avec fes . 
&c.? !). force de vouloir beaucoup dire, fouvent 
auffi Pol'l en dit trop. Au furplus , je crois qu•iI eib 
à propos de lai.lfer mûrir cet Ouvrage encore quel­
ques jours ~ puis vous le vend.rez, je vous en ré..t 
ponds, foit en détail , foit en gros , pour en fair~ 
une di!hibution. gratuite .. Il n'y a rien qui faffe 
valoir un Ouvrage comme ce dernier moyen. Hé 
bien! c'eft donc là tout ce que vous avez ••••••• 

Quoi! en~ore un paquet entier! Ces Ameurs 
fe laffem point~ ... ' . ( frenar;.t une brochure.) Po u,i; 

A3 
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ce1ui-ci, il a fué fang & eau; car fa hrochure el! 
toute humide. Quand la foule efr fi gr,rnde , c'eft 

_ l'enfer pour la percer. 

L E C O L P O R T E U R. 

Elle m'arrive dans l'infünt. 

tE COLPORTEUR l i., z.~ Don Quichotte National, 
Journal impartial(.,, vé.idique ..•.... 

,V a-t'en voir s'ils viennent , Jean. 

L E L I :a R A I R E. 

Cependant, l'Obfervateur ...... . 

L E C O L P O R T E U R. 

Oui, un entre mille. Mais à-propos,. vous m'y 
faites fonger. Dans des tems moins heureux pour 
nous, on a donné la chaire à l' .1!mi du Peuple. C'e!l 

notre tour à préf~nt ; & votre Obfervateur, au 
premier m~menc, pourroit bien être auffi forcé de 
graiifer fes bottes. ( P1enant une autre brochure.} 
Voyons ce que va nous chanter celui-là ( Il lit.) 

Le Mafque arraché. . ...... A qui? Il y en a tant 
qui en portent. 

L E L I B R A I R E. 

C'ell un Ecrit contre les Mirabeau. 

L È C O L P O R T E U R. 

Peine iourile· ! Ils font aifez connus. Mais , que 
• me prifentez-vous là? ., 

j 
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L E L I B R A I R E'; 

Le Chartier embourbe'. 

LE CO L P O R T E UR. 

Le titre promet. Pourquoi donc efl:-it 6 pou~ 
clreux? ( Il lit.) Le Chartier embourbé , Poé'me m 
quatre Chants . ..... On ne chante plus à préfent, 

mon ami. C'èfl: ce qui t'a valu cette robe enfom-ée. 

Et la brochure fui vante? ...• 

L E LI B R A I R E , la: lui donnant. 

Efl: les Caméle'ons. 

L E C o L P O R T E U R , à part. 

Les Caméléons! douze pages. ( Au Libraire. 

Quel prix? 

L E L I B R A I R E~ 

Q 'uatre fols pour foc, 

L E C o L P o R T E u R , à part. 

Elle efr à la portée de wut le monde. ( Au Li, .. 

braire.) Monfieur, mettez à part tou ce que vous 
en avez, & cachez - le bien foigneufement ; je 
vous le ferai payer dans la journée. 

L E L i B R A l R E. 

Voici la dernière. 

L E C o L P o R T E u R , prend " lir. 
Le Miroir de la ve'cité. ( Au Libraire. ) De la,: 

4uelle , s'il vous plaît 1 
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L E L I B R ,!,. Ùt îJ:q 

Mais je n"en connois qu'une. 

LE C0LP0ll'l'EUR. 
I l 

'" Et de quel pay5 êtes-voi.;s ?- Il y a la vérité toute 

~ue ; il y a la ;vérité cachée; il y a la vérité dou~ 

teufe; il y a la vérité qu~~n doit taire; il y a la vé• 
rÙé rrahie; il y- a autant de vérités que d''int~rêts 
(iivers. Voyons à quelle enfeigne loge celle-ei. 
( Il fit.) ,~Français, ce talif man elt l'antidote d'u_n~ 

~, confiance aveugle. Il efl: tems que vous ,recon­

" noiiliez l'erreuroù vous languiffez.· L'efpoir c'un 

~ bonheur imaginaire VOl,lS faiç endurer patiem"' 
' . . 

~, ment les plus grands maux. Mais! voyez do.J1c 

)t qu'au-lieu qe s'ad~uçir , il_s vont toujours en 
~, e.npirant ....•.. ~ ;,. Bon• ho t~ès-bon ! Cteft 

dans le genre d' ouvrez. donc les y~ux. Voilà com:me 

il faut écrire malmenant. fi Pon veut être lu. les 
~meurs fe forment , c~efl: un plaifir. Il va enfin. 

nous en a,river de ces brochures fi defirées. N'a-t­
.on -pas déjà mis à plus d'une fauce , & les Pate-. 
nôtres, & les Apôtres? Cette prife des Annan .. 

çiades, comb:ien .ne s'en efi-il pas vendu ! Avec 

ra._rme du ridicule , on eft fûr en France de tourner 
les efprits ço,mme l'or.i veut. _E.t ce Flambeau du 

r:Iwple ! ... _.. . . . Ah! ce pauvre Peuple, il fora 

t?i~~ fin ,. ~'ile~ r~c~apft !_ N.'cfl-~e p.a~ tenic .~ 
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pl'oit, que de fe rendre ainfi le guide de ceux qu'on 

veut faire trébûcher ? 

L E L I B R A I R E. 

En vtfùé, Jofeph, je ne comprends rien à tout 

ce que eu me dis. 

L E C O L P O R T E U R. 

Je vois pourtant dans votre boutique de ces gens 

~ rubans rouges ou noirs .•••• 

L R L I B R A I R E, 

Hé bien? 

L E CO L P O R T E U R. 

Parbleu,, hé bien l ces Mefiieurs vont-ils quel• 
que part fans y laiffer des germei. arifl:ocratiques? 

L E L I '.B R A I R E. 

Pure pr~venüon, Jamais ils ne difent le mot 

pour foutenir une pareille thèfe. 

L ~ C O L P O R T E U R. 

A la bonne heure : CroyeT:•vous donc qu'on va 

gauchement étaler fes principes , qu:rnd on faîc 
qu'ils pourroient effarnucher? On prend un biais. 
Décrier fes Antagonifl:es • vaut bien, je penfe ,. 

le (oin de faire valoir fes prétentions. 

L 1! L I B R A I R E , avec humeur. 

Appr~nds , Joîeph , que ce n'(;!ft point ~c;1 un 

hureau de .:nédifa-:1c.e. 
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L E C O L P O R T E U !{ . 

Je ne prétends p~is dire non plus qu'on y déchire 

les répu,dions. Maïs enfin on parie de ce qui fe 
paffe; & quand l- converfat ion t0mbe for les opé­

rat ions de l'Aff:::rt'blL;,~ Nationale , doi s~ je préfu­

m er que i~s louan6es fo:em cxceffives ? 

LE L I Il R A 1 R E . 

Dame anlÎl, qui , 'a pas ~i s' en pla indre? ..,, 

LE C O 1, l' 0 R TE U R. 

Je vous l'a vois bien dî t , vous voilà Arifl:o.crate 
fans vous en <lou.er. 

L E L 1 n R A I R E , étonné. 

Comment Ariilocrare ? ...• 

L :t. C OL PO R T E UR. 

r, V oùs avez beau ouvrir de gra nds yeux , voui 

~ces très-Arübcrace. 

L E L I B R A I R E , avec feu. , 

Moi, Sergent de la G arde N·a rionale ! Moi .,,. 

défenfeur de la liberté ! C"efr me faire une 

lnJure .... 

LE C O L P O RTE U R. 

Point du t ~ ut. Dabord taus les titres poffibles, 

au lieu d'èt re des p réferva tifs contre les foiblefles 

humaines, devinrent plus -d'une fois une p1eye 
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d'achoppement.'Enfuite n'ar~ive- t-il jâmaisqu•o• 

foit la dupe de foi-même? 

LE LI B R A I RE. 

Sais-tu, Jofeph, que tes impei tinents propos 

commencent à m'échauffar les oreilles. 

LE CO L PORTE U R. 

Oh! fi vous le prenez au tra~ique, je n'en fuis­

pius. , A part, ) Ce n'efl: pas encore le moment. 

L E L I B R A I RE, toujours en colJ1 e. 

Ce drole là! ..•. 

L E C O L P O R T E U R. 

Hé bien, vous êtes tout hors de vous -même, & 
vous auriez de la peine fans-doute à jufrifier voHe 
emportement. Voila toujours comme on s'enil.âme, 

on 'enflâme, on s'enflàme pour des mots , fans 
faire réflexion aux chofes : car fi vou~ vouliez 

m'écouter de fang-froid, vous verriez que wut 

aujourd'hui fe reduit-là. Ne venez-vous pas de 
convenir que l'Affemblée Nationale n'a encore îçu 
faire que des mécontens, fans même vous excepter ? 
Il n~y a perfonne enefferqui n'ait quelque reproche 

à lui adreffer. Or , dites-moi de bonl:'!e-foi , fi ~tre 
las de quelqu'un, ou defirer de le .. •voir au diable , 

ne font pas à peu-près fynonimes? Tout le monde, 
de votre propre aveu, vote donc, ( la plus part en 

dépit de foi , j'y confens,) pour Pévacuation du 
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manège; & finalement pour le retour de l'ancie~ 
régime~ qui avec toutes les reformes qu'on y 
voudra mettre, n'en fera pas moins le regne de 
l';nilt.ocratie. Je vous demande maintenant qui de 

nous deux a tort ou raifon? 

L E L I B R A I R E. 

Ta conféqu~nce n'elt pas tout à-fait jufi:e : &. 
les vreux des gens éclairés feront toujour& pour 
que le: grand œuvre de notre régénerativn foie 
conduit à fa fin.Les crifef> font conftamment héri[ées 

de défafires; mais auffi leur durée ne s'étend pas 

loin. 
LE CO L P O R T E U R. 

Mais auffi elles décident de la vie ou de la mort; 
& ne menent-elles pas infailliblement à ce dernier 
terme., fitôt qu'elles font ail"e·z longues pour épuÎ• 
fer toutes les forces! Nos forces font la patience; 
ainfi d'après vos aveux il ne faudra pas encore, 

attendre long•temps pour qu'elle foit pouffée à 
bouc; puifque n'étant plus ret_enue que par un fil.., 

il fera très-aifé ?r l'intrigue •••• 

L E L I B R A I R E, 
Bon, l'intrigue n'eft plus à redouter. Tous fes. 

compiôts jufqu'à ce jour ont été découverts; & le 
forant 'à l'avenir bien plus facil~ment fans doute.' 

par le fe.C.ouri. .du Çqm.ité cl~ Reçhei:che_s. ' 
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t E C o L P o R T E u R • ironiquement 

Oui , oui , le Comité de Reche! ches .... 

L E L I :B R A I R E. 

li efl: en très-:grande aétivité. 

L E CO L P O R T E U R. 

Ce fera bien autre chofo fi la g1wue rte tourne. 

( A part. ) Les ennemis di? "-' 1/ tat chan g~ant de 
codeur , il aura alors beaucot1 .t' à faire. 

L E L I .B R B l R E. 

Quoique tu en puifîes dire, rien ne lui échappera, 
ôu du moins il fera toujours jaillir des étincelles ✓ 

qui deviendront des traits de lumière. Le Journal 
de Paris en a fourni une preuve il n'y a pas long-

.,, temps . C'eft un pv.iffant mobile que l'intérêt; & 
avec de l'argent ..... 

L E CO L P O R T E U R. 

Oui, l'on fait des délateurs , des faux-témoin:s, 
en un mot tout ce que l'on veut. 

L& LIBRAIRE.. 

Il elt fâcheux que le mal foit le plus fou vent à 
côté du bien. Cependant avec des précautions on 
peut écarter l~un & obtenir l'awre. Sans la fomme 

promife à quiconque dévoilera une trahifon , ce 
certain Abbé en ramaffant, à la fortie des Etats, le 

porte-feuille qui tom boit de la poche d'un Evêque_, 

le kroic-il fenti la même déma!'l;;e~ifon pour 

✓ 
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vérifier ce que c'étoit? Non fans-doute; & les 

deux lecues qui renformoient le dhails d'une hor­

rible conf pi ration com•e l' Aff emblée Nationale, & 
contte notre brave Général, auro.icnt ét' remifes 

fans être connues. Ainfi peut-être aujourd'hui tout 

feroit déja perdu. 

LE CO L P O R TE U R. 

Quoi! vous donnez là dedans ! 

L E L l Il R A I R E. 

Je ne crois pas qu'on puiffe dou te r que la 
cab ale ne médite plufieurs trames con(re l' Af-

fomblée. 
L H C O L P O R T E U R. 

A !f urérnent: mais ce dont on ne fe doute gueres; 

c'efi: du moyen infai;lible gu'on employe pou r lui 

faire faurer le pas. Tanc d'e{fais avorté ont appris 

que l'opinion ne permettoit plus de rompre foi­

~11ême en vifière. Mais on détruit tout a:...ffi bie n 

fon ennemi en le mettant aL1x prifes avec quel­
qu'autre; & le grand art e!î: àe l"::fa;.iblir d'avance, 

en le harcellant, en le <lègof1:ant , en l'épuifaDt de 

fatigue. Tel efi: donc robje:: de ces allarmes 

répandues chaque jour. Elles foïvent en outre à 
dérourner l'attention; comme auffi à infpire r toute 

(;.On fiance en certaines perfonnes, qui, examinées 

de plus près a pouroient devenir trop fuf peûes. 
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L E L I, B R A I R E. 

En verité , .Jofeph. à t'entendre il fembleroit 

prefque que tù fois initié dans quelques fecrecs. 

L E CO L P O R T E U R. 

O.i ne dit pàs tout à un agent fubalterne, mai.a 
un mot fait quelquefois deviner le re:!l:e. 

L E L I B R A I R E. 

Tu excites fingu:ièïernent ma cmiofüé. 

L E C O L P O R T E U ~. 

Je vous ~ntends , le Comité de Recherche, 

opere. 
LE L I BR A I , F. 

Ah! je te protcfl:e que je n'y fongeois pas! Mais 
quand je fais réfleltÎon combien on rifque 'de fe 

compromettr~, je ne puis conce ,oir qu'on hazarde . 

de s'ouvrir .... 

L E C O L P O R TE tT R. 

Tout d~pe'rid de la manière. Figurez• vous , 

Jofeph, criant à plei11e gorge dans la me: Voila 

du nou.eau , voila du nouveau. On l'appelle , c'e!t 

un Suiffe d'une grande maifon. 11 entre: on babille 

en fe chadfant au poic:;e, La gaité de Jofeph fait 
rire. Un La-quais fore & revient la minute d'après, 
en difant que M"** a befoin d'un Commiilionaire. 
Jotèph qu'on regarde offre fes ferviœë. On i'in­

ti;_oduit daQ& un cabrnet. Un Secrétaire lui remét 

• 
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pne 1ettre; & vous jugez bien que la commiffion 
eft difficile. Il y a du myfl:ère, c'efl: Madame de**,,. 
gui doit recevoir la lettre; il faut qu'elle lui foit. 
rendue fans que fes gens-mêmes s'enapperçorvem, 
& que la reponfe rapportée dans Je jour, attefie 
l'intelligence de Jofeph, Il furpaffe les efpérances 
& revient avant midi. !t efl: payé largement, & le 
même Secrétaire lui dit de revenir , qu'on pourra 
l'employer, Le lertdemain)ofeph i:epaffe, s'égofille, 

I 
& n'efi point appellé. Il joue d'un malheur égal 
pendant deux ou trois jours de fuite. C~pendant 
il ne fe rebute pas, & un beau matin il apperçoit 
du c,oin de la rue le gros Suiffe qui paroîc l'at­

tendre. On lui fait figne : Jofeph aocourt. Mais 
cette foi-ci c'efl: chez Monfieur le Comte qu'il ef1 
conduit. Un Valet de chai:rbre le devance & dir, 
voici, Monfieu.r, l'homme dont je vous ai parlé. 
- C'eit don a. toi, mon ami, qui ell allé l'autre 
jour en corn miffion pour un de meJ Secrétaires ? 
-Oui Monfieur. - Je croïs qua c'efl une lettre 
qu'il t'a fait porter? La quefl:ion me paroît in!idieufe, 
& je réponds: non , Monfi~ur, c;étoit un 6mple 
paquet. - N'efl:-ce pas au F.1uxbourg Saint­
Honoré, hôtel de **"' qu'on t'a envoyé? - Par­
donnez-moi, Monfieur, c'efl à la meffagerie. -
J'ai donc été bien mal infl:ruit. Peut-être on t'a 
recommandé le fecret; j'ai mes raifons pour te parler 

de 



{ I7 ) 

·e la forte, & fi tu voulois me dire la vérïté ,Je 
faurois le reconnohre. - Mais, Monfieur. je ne 
vous en ai point impofé. Enfin on retourne Jofeph 
de routes les m·anières pour mettre à Pépreuve fa 
èifcrétion; & quand on s'en dt bien aiforé, on lui 
demande : Que vends-tu là? ~ Des nouveautés. 
- On lui en prend une fans choifir , pour avoir 
occafion _de lui donner un écu , & il eft renvoyé. _ 
Mais fur l'efcalier fe rencontre, comme par hafard, 

· le valet de~chambre introduéteur; & l'on jafe en.. 
chemin faifant. Hé bien! êtes-vous content de M. 
le Comte 7 Vive les gens de qualité pour être gé­
néreux. - Jofeph répond qu'il voudroit pouvoir 

fe mettre en quatre , afin de leur complaire. - II 
n'en faudroit pas tant; perfonne n\:fl plu1. facile à 
obliger. Ils tiennem compte des moindres chofes; 
& fi -les tems n'étoient pas G durs ........ Mai~ 
~-propos, que difent aujourd'hui vos Journaui de -
l'Affemblée Nationale? .... Toujours beaucpup 
de débats ; cela ne finit point. Si quelqu'ùn ne fe 
charge pas de défabufer le peuple, cette. Affem .. 
blée ruinera tôut. - Jofeph faifit ici le coup de 
tems. Croyez-vous do,nc , Monfieur, que ceux qoi 
voyent clai! , reftent tranq_uilles? Ah! fi vous fad 
viez comme je me déchaîne contre elle ! ~ En 
vérité? - Très en vérité. Je veux . même aller 
quelque jour aux Porcherons , ou à la Co_urtil:t~ .. 

B 

1-.. 
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·t,weff-i~ qu'on tiôuve des Anditemrs, & qu'on peut 
feme1· ay-ec fruit~ - Tu as ra.ifon V a~ y plutôt au­
jourd'hui que dernai::i ; & comme le vin réveilie 
les idées, b,.<s, mon ami , voila douze francs pour 
fouten ir ton pati·iotifme. L'argent efr empoché • 
que les remercîrnéns àurent encore. On ~fîure que 
Jo!epb p~roh homme ~ en gagner bien d'aut;es. 
II jure de fon côté qu'il fera l'impoffible ~ s'il le· 
faût. La. deiïus on fe fépare très content , corrime 
vous devez le croire. 

L E. L I B R A I R E. 

Jofeph , qui reçoit de toutes mains ne peur 
n1anquer de l'être ; mais quelie aiforance ont les 
pa.yet1rs ...... . 

L E C O L P O R T E U R. 

Et ma confcience do_nc, la comptez-vous pour 
:ri"en? 

L E L I B R A I R E. 
- . 

'Affodment je te rends cette jufüce que tu ne 
manque pas de boire à leur fanté. 

L E C O L P O R T E U R. 

Connoifîez mieux Jo-feph, il a des fentimens. 

L E L I B R A I R E , en riant. 

Des fentimens ! 
L E C O L P O R T E u, R. 

~(:Jelà vous fait rire, Monfieur l'Arifl:ocrate. _ 
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L E L I B R .A. I R .E! , Ùonné. 

Que dis-tu? 

L E C O L P O R T E U R , avec vivacite. 
Que vous êtes imbu de tous leurs principes; 

car .er.fin , n'e!l- ce pas une de leurs maximes, que 
de prétendre, que les fentimens ne peuvent Ie ni­
cher dans l'ame d'un gueux? 

L E L I B R A I R E. 

Tu te fâches ; c•efl: pour prendre ta revanche. 
Mais tu m ... apprendras du moins où te mènent ce~ 
fentimens. 

L E C O L P O R T E U R. 

Jufqu'à faire des facrifices. Je me mets en dé-. 
penfe pour ren1plir plu~ fidèlement ma miffion. 

1 E L I B R .A I R E. 

Tu bois quelques coups de plus. 

L E C O L P O R T E U R. 

Point du rout. Je loue à la friperie un habit de 
livrée, que j'endoffe par-deff us une lévite. Pui~ 
j'arrive au Grand-Salon. Comme vous favez, il Y. 
a toujours bonne compagnie. Je prends place à la 
première tible où j'en trouve une. Une belle écorce 
& quelques complimens vous obtienne_nt un bon 
accueil. Enf.n voilà qu'on eft tout à-fait de la con~ 
verfation ; & que dire aujourd1lmi G l'on ne parle 
pa ~s affaires de l'Etat? Oferois-je demander à.✓ 

13 ~ 
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"Ces Meffieurs cle quoi traite le dernîer Numéro cfo. 
la Révolution de Paris-? C'efl: un très-grand poli­

tique que ce M, Tournon. Et notre cher Duc 
d'Orléans, quand revient-i!? Enfin la Conflitution 
avance-t-elle? Si nous buvions, Meffieurs , en 
l'honneur de notre liberté. Tout le monde applau~­
d1t; chacun pr..:nd fon verre & l'on trinque. Pour 
le coup c'dl: a notre tour ; & ces maudits Arifl:o~ 
-crates ont waiotenant l'oreille b'ien ba!fe. J'en fer$ 
U'n qui eft racorni ; mais 11 ronge un fer~ vec les 
dents. Autrefois il étoit avec fes gens d'une bruta• 
lité ; & c'dt aujourd'hui un ton d'amitié. de poli .. 

teffe mèrne !-... n feroit à fouhaiter que le furplus­
de..nos affaires fût en auffi bon train. Ne trouvez-
vous pas que nos Députés traînent les chofes trop-
en longueur? Quand on efr bien payé, le tems ne 

- dure point ; mais en :mengant , le malheureux 
fuuffre, Ici, l'un dit qu'il n'a pas d'ouvrage,l'auue 
fe plaint qu'il ne peut' t9ucher un fou. Et moi j.e 
repre_nds : C'5 fl: affreux ; les c·alamités font au 
comble. Je fuis certain que ces Ari!tucrates y en­
trent pour beaucoup. Cette Al{femblée Nationale 
en efl farcie. Peut-être ne feroit-on pas mal de l'en 
purger. Chaci.n efl: de mon a vie; on boit un eoup ✓ 
par là ,defîus; & , pofant mon verre fur1a, table 9 , .. 

j'ajoute : On ne profite de rien , comme cela. 

,.!Y-ailleurs , ma:menani que nous fommes libr~s 
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qu'avons- nous befoin de cette Affemblée? C'eŒ 
elle qui tient tout en fufpens ; & fûrement les 
chofes reprendroient leur cours , fi une fois eUe 

éroir décampée. Mon idée paroît excellente. Je 
fais venir deux bouteilles à quinze, ·qui fe boivent 
en faifant de profondes réflexions. Je les paye, & 
;e laiffe mes compagnons dans l'état où je les dé­
flre , pour aller ailleurs en con ve.rtir d'autres. Cette 
tournure fair des merveilles. L'efprit du Peuple efr 

bien chan3é. Souv:ent les plus petites caufes i;>ro­
-àuifenc les plus grands effets. 

L E L I B R A I R E. 

Parce que le Peuple s'eft montré une ou deux: 

fois? s'enfuit-il qu'il déterminera, à fon gré, tomes. 

les révolutions ? Compte-t•on pour rien la clail'e-
éclairée ? ..• 

L E C Q L P O R T E U R. 

V oil~, Monfieur, comme vous tombez toujours; 
dans la même erreur. Car, de qui eft-elle compo­
fée cette claffe éclairée? de Nobles, d'Eccléfiaf­
tiques, de Financiers, de Rentiers , d'Avocats , 
de Procureurs ,. d'Huiffiers , d'un ras de gens 
enfin qui ,, déja à Lt dietre , ne font que plus alfa­
més des morceaux fucculens que la réforme veut:: 
leur arracher .. 
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L E L I ,E R .A I R E. 

Parfe pour Paris; étant devenu, par fon rappro.; 

chement avec la Cour, la route d~ la faveur , la 
Source des grac,es , le centre des grandes_ fortunes 
d ~; g,1 odes affaires , en un mot le féj0ur de l'am­
bition. il fe peut que l'efprir d"intérêt, y domine 

davantage que le patriotifme ; mais • dans les 

Provinces. . • •••. 

LE COLPORTEUR. 

Les P.rovince3 font à nous comme le refte. A 
l'exception des rentiers , ne t>'y trouve+il pas de 

toutes ces autres vermines de la focïété? 

L E L I B R A I R E. 

Vermines ou non, leur nombre efi trop inférieur 

, ~n Province, pour leur donner airez de prépondé0 

rance; & l'éloignement rer.d plus diiliciles les voies 

c!e féduB:ion auJirès du Peuple. 

L E C O L P O R T E U R. 

Vous vous y prêtez trop bien vous-même, p'our 
qu'on ne parv:enne pas à \'endoê1ri.ne r. Cette 

Adrej]ê aux Provinces ·, dont vous vendez tant, & 
ce J11uunier, dont v-ous leur avez fait des envois fi 
.Jnultipliés • & mille autre brochures archiarilfo ... 

1 • - ~ 

cr~tes , ne pronuiront·elles chez lUl aucune 1m .. 
preffion7 
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L E L I B R A R E. 

Ces Ecrits ne tombenî poiot entre les mains àa: 
Peuple Dans la Province , il n'efr que les ge~ 

inllruits qui lifent. 

L E C O L P O R T E U R. 

En ce cas, c'efi l'air qu'on refpir~ , qui fait pro­
pager l'épidémie par-tout. Vous ignorez donc , 
Meffieurs les Parifiens, ce que dit de vous le peu­
ple des Provinces? Il prétend que vous avez dés­
honoré la Nation par l'enlevement du Roi fait i , 
main armée , & que vous êtes lei. geoliers , & de 

la Cour , & àe l' Aff emblée Nationale. 

L E L I .B R A I R E. 

Cependant tout le monde a été inffruit d11 
voyage de Metz , & des fuites meurtrières ~u'au­
roit eu ce projet , fi on ne l'eût pas fait avorter. 

L E C O L r O R T E U R. 

Efl:-ce que la légèreté françaife. peut fe tap­
peller de fi loin? Elle ne s'arrête même pas affe:.: 
a ce qui exili:e , pour en prendre une jufl:e idée. 

L E L I B R A I R E. 

Néanmoins ce prétendu mécontentement des, 
Provinces ne s'accorde l!uères avec les félicitations 
& les applaudiffemens que l'Affemblée Nationale.. 

çoit de tous les côtés~-
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L ~ -c -o L P O R T E U R. 

- (JL1i, de la part des Municipalités, compofées 

<l-e gens, qui, comme ici, pêchent en eau trouble·; 

qui, de plus, fe permectem des atles d'autorité , 

dont nos .affaires profitent infiniment. 

L E L I B R A I R E. 

Elle a e·1 tort auffi, cette AŒemblée Nationale., 

.rje ne pas comtnencer. par établir une force p!l­

blique • pour faire d ifpa roîrre tous ces défordres. 

Elle devoit bien s'atrendre à trouver a(fez d'en­

,traves, fans prendre à tâche de le~ multiplier : & 

par fa ~arche , tantôt lente , tamôt précipitée, 

toujours incertaine , elle s'~fl en effet en.te.urée 

d:ob!l:acles .. 

L E C O J~ P O R T E U ~. 

Il J coit impo.ffible que les chofos r.ournaffent 
autrement. 

1 Î: E L Ï B R A I R E. 

·~ Je penfe , a~u contraire, qu'il éto1t difficile de 
prévoir qu'~lles iraient fi mal. Cette AfTem.bléeJJe 

conîpte=t- elle pas parmi fcs Membre$,des hommes 

d'un mérite connu~ Et fur quoi doh-on compter 

déformais , fi les taiens ne fervent plus de rien? 

L E C O L P O R T E U R. 

:8é bien ~ voici rrLtm calcul, à mot Ils font,. 

n'efi-ce pa: , douze cens. Députés? Il y a trois. 
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cens Nobles, Arifrocrates nés, & devenus incu-· 

rables par l'extinB:ion de leurs P'tiviléges. li y a 
trois cens Ecléfiafriques, égalem~nr gangrénés par 
la fuppreffion des dîmes & la capture des biens de 

l'Eglife. Refre l'autre moitié. dont il faut ôter un 
tiers vendu à l'intrigue , un tiers facrifiaot à Pin­
térêr perfonnel .. & un tiers livré, fi non à la bêtife, 

du moins à la foibleffe & au filence. Car• que fert• 

il d'avoir de bons principes & même du difcerne­
me!1t & de la pénétration, fi l'on n'y joint pas bec 

& ongles , pour faire face aux méchans? Er voyez 
ceux qui brillent dans l' Affemlilée Nationale? ce 
font pofüivement les plus mal famés. A uffi, quelle 
fufée n'ont-ils pas à démêler! S'ils s'en tirent ja­
mais , je veux que vous me c~oupiez les deux: 

oreilles ••.••• 
L E L I B R. A I R E , d'un ton jèntencieux. 

Les intrigans peuvent enc{)re fe tromper. On efl: 

allé bien loin , ce me femble, pour rentrer défor­
mais d:1ns les anciens gonds; & quoi qu'il ar_rive, 

ce qui ef.t fait efl: fait. 

LE CoLPORTEU 

Dites donc plutôt que rien n'efr fait & que tout eŒ 
détruit. En donnant le coup de grace à votre Af­

fon·bléP., il ne refl:era, ou pour mieux dire, il n'y 

aura que ce que le parti tri mphant jugera à propos 
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d'établir. Ces Parlemem; eux - mêmes-, qui s"avi 
foient quelquefois de fe montrer récalcitrans, qui: 
ont eu la g;, ucherie de renoncer à fe perpétuer les 
arbitres du peuple • & de lui remettre en rriain le 
gouvernail, font à bas co;nme le refle, ou du moins. 
l'exiftence qu'on pourra leur laiffer, ne fera plu~ 
que précaire. AinG, jugez fi l'on va s'en donner,,. 
quand il n'y aura plus qu'à fe baiffer pour en 
prendre. 

L E L I B R A I R E. 

Un infl:ant: fous une feconde Lég'islature , l'er­
reur de celle-ci ne peut manquer d'être réparée.Les 
choix f~ront faits fans doute avec plus de circonf­
peét:ion ; & les Membres devan: êtré pris indif_.. 
unét:ement dans tous les ordres de Citoyens, l'efprit 
de parti ne fera plus le même ; & l'intrigue· 
aura moins d'accès. 

L E C O L P O R T E U R. 

C'efl: pofitivement ce qu'on veut prévenir. On 
ne vife pas feul ement à la diffolution de l'Affem­
blée Nationale, mais encore à dégoûter tellement 
le Français d'une fe mblable Adminifüation, qu'il 
ne fonge jamais à y revenir. 

L E L I .B R A I R E. 

, La Nation ne ferait pas long-tems. fans être dé-: 
trompée; & alors .. .. o ,. 
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L E C O L P O R T E U .R. 

Alors , Monfieur, quelque f peé1:acle .. qu'elque 
1arce, qudque caricature, quelque folie,, & mème 
une .fimple plaifanterie fuffira pour lui faire prendre 
fon mal en patience. 

L E L I B R A I R E. 

Ma fof, Jofeph , je te connoiffois depuis long­
t:)ms pour un égrillard , mais je ne te foppofois 

pas ce genre d'efprit. 

L D C O L P O R T E U R. 

On doit avoir de ce que l'on vend. D'ailleurs 
l'habit ne fait pas le moine , &. des haillons ne 
couvrent pas toujours un malotru. Tel que vous • 
me voyez • j'étais deftiné à jouer peut-être un 
grnnd rôle. J'avoi,; un parrain ou un père , tout 
comme vous voudrez , qui m'aimoit affez. Il m'a­
v.01t fait faire m,es études. n jouiffoit d"une fortune 
itnmenfe ... étant fils d'un Fermter Général; & de 
plus il étoit noble comme quatre. Voilà pourquoi, 
en dépit de ma gueuferie, je fuis un véritable Arif­

tocrate .. t.ant il en vrai qu'en tient toujours . à fon 

élément. 

L E L I B R A I R E. 

Et avec une proteél:ion fi puiffante tu as pu tom-
1er dans la crotte 7 



LE C O L p O R T E U R. 

Ah! Monfieur, on efl jeune, on fait des folieit;, 
&. , pour roue dire , le jeu m'a perdu. 

L E L I Il R A I 1t, t_;. 

• Mais • àprès la faute vient le moment de 1;. 
réfipifcence .......• 

L E C O L P O R T E U R. 

Oui • qui ne laiff e le p'lus fouvent que des re .... 
grecs fuperflus. Mon parrain étoit parti pour l'auue 
monde, avant que j'~;ffe feulement fongé à re­

gagner fes bonnes graces. Tenez, Monfieur, une 
bonne occafion ne ft: préfeme jamais deux fois. Les 
Etats & la Nation nous ~n diront tôt ou tard des 

nouvelles. C'ett alors que vous verrez bien des 

figures allongées , & bien çes fats étonnés , de 

' s'être eux-mêmes empêtrés dans les piéges qu'on 
leur tend. 

LE LI BR A IR E , avec chaleur. 

J'en empêchérai; le charme fera dé,truir ..•. , 

L R C O L P _ 0 R T E U R. 

Il efl: trop tard. I.'i llufion e.ir fi grande , qu'ils 
ne vous croiront pas. Si j'ofois vous donner un 

confeil d'ami , je vous dirois que le plus adroit 
peut-être , efl: de renonce'r à fon fyfl-ème, quand 

i on prévoit qu'il va dégénérer en ridicule. Sou dit. 

entre nous , le parti que vous fou tenez, n'a plu . 
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-pour Ilgnal ae falliement, que la clochette du Pré­
fi/·enc de r Attemblée , qui fait, dit-on. gredin 

,. gredin , gredin gredin. Auffi , efi - il piaifant de 
voir c0mme lé parti contra~re s'en moque. Plus la 

cloche font1e • & plus la bande arifl:ocratique fait 
de rumeur. 

L R L I B R .A I R E. 

Tu as dqnc affiG:é à <quelque Séance? 
L E C O L P O R T E ry R. 

Aifurément : je vous donne même à deviner où 
je me fuis logé. 

LE LI BR A I R E , avec un ton d'ironie. 

Dans la gale1ie des favoris. Monfieur Jofeph a 
des amis qui ne do·ivent pas le laiifer manquer de "' 

- billets. 
L E C O L P O R T E U R. ,; 

Vous n'y êtes pas; Monfieur Jofeph a eu l'hon-: 

Deur de prendre féance parmi vos Repréfentans. 

L E L I B R A I R E. 

E11:-il poffible? 
L E C O L P O R T E U R. 

La liberté , devenue licence , confond tout. 
L E L r B R A r R E. 

Que pretends- tu dire? 
LE COLPORTEUR. 

Que de m~me que la dignité tient- à la decence .. 

& infpire du ref peét ; de même auffi l'oubli de 
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certaïnes convenanc~s fait perdre toute conGde , •• 
ration, & permet de tout ofer. On peut le dire. 
Rien n'a été negligé pour culbuter & pour avilir­
cette pauvre Affemb!ée Nationale; & quand ou 
l'a mife for le pied de venir fiéger en chenille , 
ce n'était fûrement pas fans deffein. Au furplus 
voila ce qui m'a fervi de paffe-port, & un jour que 
j'étais dans ma lévite des dimanches t ie me fui;,, 
.tout fimplemerit gliffé dans la foule. 

L E L I B R A I il E, 

11 ell: incroyable qu'on n'examine pas fon monde 
de plus près, lbrfqu'utie pareille fupercherie peut 
=!Voir les plus grands inconveniens. 

L E C O L P O R T E U R. 

C'étoit bon daas le principe; mais aujourd'hui 
cela ne fait plus rien à la chofe. 

L E L I B R A ,I R E. 

Ainfi à ton avis tout eft perdu fans reffource. 

LE C O L P O R TE U R. 

J'ignore fi tout eft perdu; mais je parierois bien 
qu'on =-ne fera pas long-temps fans vous faire voir 
encore une fois les grandes marionnettes. On en efr 
déjà au prélude , & il ne fe paffe pas de nui.rs fan& 

qu'il fe faŒe qLielqu:'efcarmouche aux Barrières. 
' 

L E L I B R .A I R E. 

• Pou·r repoufler quelques contrebandiers, 

L 
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L E C O L P O R T E U g; 

Des contrt:-bandiers foit. Il efr d~s circonitances 
-où les moindres en:1emis font redoutables. Les 
brigans , cet été , ont penfé vous_ l'apprendre ; 
& le nombre de ceux qui meurent de faim a furieu• 
fement groili depuis ce moment. A très-peu de 
frais on en peut former une belle armée. 

L E L I B R A I R E. 

Canons , troupes , munitions, to_utes les forces 

foM de notre côté. 

L E C O L P O R T E U R. 

On compte quelqüefois fans fon hôte. Vou~ 
avez eu des torts dont on a ri;é parti; & le zèle, 
chez tous les vôtres , pourrait bien ne pas être 

le même. 
L E l I B R A I R E. 

Tant que je ne verrai point de camp & de 
foldats à notre porte ••••• 

LE COLPO"R. TEUR. 

Hé! mon Dieu, patientez. Vous favez bien que 
nous avons crié , il n'y a pas long·rems, la dijgrace 

de M. le Comte d'Artois à la Cour du Roi de S~r­

daigne ; cependant ce même Roi de Sardaigne 

arme à force àans ce moment. 

L E L I B R A I R E. 

Un Roitelet! 
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LE C O 'L P O R T E U li. 

Qui vous feroir·encore la loi. L'infobordination 
vous lailfo à-peu-près fé_!ns troupes réglées ; & 
qu'attendre de vos milices bourgeoifes, ni for .. 

~ées , ni agnenies ? Donnez - moi vingt mille 
hommes bien difciplinés , & je fouperai demain 
au foir aux Thuileries. 

L E L I B R .A. I R E. 

_. Il faut au moins compter la fureur du peuple 
p.our quelque chofe. 

L E COL P OR TE U R. 

Vous ne voyez donc pas comme tout cela fe 
mitonne. Le Fauxbourg St-Antoine en imp.0foit 
un peu. Pour l'affoiblir, on vient d'en détacher ftx 

mille Citoyens, fous le prétexte de les envoyer ;u. 
fecours des Brabançons. Ceux-là feront de moins,­

ou peut-être vous retomberont• ils fur le ~orps 
2u prermer 1our. 

L E L I B R A I R E. 

Je crois·, d'honneur, qu'il a raifon. Le péril me 
paroît imminent; la France efl: plus que jamais fur 
les bords de l'abyme. Je cours à l'infi:ant chez un 
Auteur de mes amis , pour enflammer fon patrio­
tifme. Il faura déchirer le bandeau fatal. 

L E C O L P O R T .E U R. 

Pites-moi, cet Aiu,;ur eft-il un h•mme profond? 
LB 
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L E L I B R A I R E. 

, Il jL ui.~ de la réputation la p,us grande ; & j'ai 
dJj id dix Volumes de fes œuvres. -

L E C O L P O 'i ..T E U R. 

~ '" .iai.feur de volumes! Mais fongez <lonc qu'-au­
jctïrd"hui il y pe.rdroit, ~ coup sûr, & fa peifle & 
fr. tems. Si. vous coJ1noiffiezj>lutôt quelque Ré-
daB:eur d~ Almanach, ., 

l B L I B R A I R E. 

Je t'entends; & c'eft cette inconféquence de la 

N :ion, qui aggrave encore le mal .... Hé bien! 
p, . .fqu'il efl: ain(i, il faut f~ rap~rocher de fon goût. 

Un ciffu de plaifanteries lui conviendra mieux que 
9es réflexions profondes, & notre convetfation me 

paroit propre à faire fur lui quelqu'effet. En con• 
,; i ..1ence je vais ..... 

L E C O L P O R T E U R. 

Arrêtez, Vous nç favez donc pas que la morgue / 
n'eft plus tapiffée que d'indi!crets , qu'on dif être 

accrochés par le menton, comme des veaux étalés 
~ la bm1cherie. 

LE LIBRAIRE 

Quels bruits populaires! 

L E C O L P O .R T E U R. 

Il efl: poffible qu'on veuille auffi effrayer le 
-peuple d'avance. Celui qui a peur efl: à moitié battu. 

-1ai.. fi vous faites imprimer notre verbiage , quel 

C 
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titre lui donnerez-vous? Vous favez qu'aujo0 r ... 
d'hui c'elt là ce qui décide à-peu-près du fuccèi 

1 
d'un Ouvrage. 

LB LI:BR Â RE. 
'!'. 

J'en choifirai un dans le genre de mes Leél:eurs .. 
La Babiole, par exemple. c 

L E C O L P o R T E U R. 

Ne cherchez plus , vous l'avez trouvez. C'eit 
en·effet ce qu'il faut au Français. 

F I N. 






